Ma belle Nancy,
Tu es comme une Stan Smith aux pieds d'un amateur de sneakers : intemporelle et toujours à la mode. Tes rues pavées sont les lacets de mon cœur, serrés juste ce qu'il faut pour me faire sentir chez moi.
Tes places majestueuses, comme la Place Stanislas, sont les bijoux qui ornent ton cou de pierre. Elles brillent de mille feux, attirant les regards admiratifs des passants éblouis. Tu es une reine, Nancy, et tes sujets ne peuvent que s'incliner devant ta grandeur.
Tes parcs, comme le Parc de la Pépinière, sont les poumons verts qui me font respirer à plein. Ils sont les oasis de tranquillité où je peux m'évader du tumulte quotidien. Tes arbres sont les gardiens silencieux de mes rêves, chuchotant des histoires anciennes à chaque feuille qui tombe.
Tes musées, comme le Musée des Beaux-Arts, sont les gardiens de la culture et de l'histoire. Ils sont les livres ouverts où je peux lire les récits du passé et m'imprégner de la sagesse des siècles. Tu es une ville de savoir, Nancy, et chaque visite est une leçon de vie.
Tes marchés, comme le Marché Central, sont les festins de mes sens. Les odeurs des fromages, des fruits frais et des fleurs me transportent dans un tourbillon de saveurs et de couleurs. Tes étals sont les palettes de l'artiste qui peint ma vie de mille et une couleurs.
Tes habitants, Nancy, sont le sel de ta terre. Leur accueil chaleureux et leur sourire sincère sont les rayons de soleil qui réchauffent mon cœur. Ils sont la mélodie qui berce mes jours et mes nuits, la chanson douce qui m'accompagne dans chaque pas.
Nancy, tu es la muse qui inspire mes rêves, la toile sur laquelle je peins mes espoirs. Tu es la ville où mon cœur bat au rythme de tes cloches, où chaque rue est une note de musique dans la symphonie de ma vie.
Je t'aime, Nancy, d'un amour décalé et passionné. Tu es ma ville préférée, bien que je n’y habite plus, mais j’y reviens régulièrement. Tu es mon refuge, mon inspiration. Et je promets de t'aimer pour toujours, à travers les saisons et les années, dans la joie et dans les épreuves.
Michel J.

